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La Seine monte !
Et Paris n'est pas protégé

contre les inondations

fï La crue 'de la Seine entre dans une pé¬
riode plus active, semble-t-il. Le 10 décem¬
bre, au début du mouvement, on cotait au
iront d'Auslerlitz 1 m. 90 ; hier, 2G décem¬
bre, l'échelle accusait 2 m. 48.
« On prévoit qu'après-demain, le niveau
i Austcrlilz sera de 3 m. 70, cl la crue
semble devoir continuer. »

Les journaux du malin publient ce peu
rassurant communiqué i Voici donc, en
moins die quinze jours, la deuxième alerte !
En fait, l'inquiétude avait été vive ces

jours derniers à l'Hôtel de Ville, jusqu'au
moment où une note du service hydromé¬
trique rassurait momentanément les rive¬
rains de la Seine et les compagnies de na¬
vigation fluviale.
Le désastre de 1010 est encore trop ré¬

cent, pour que les éprouvés on aient perdu
!e souvenir et considèrent avec indifférence
te gonflement du. fleuve:
Un témoignage de' l'inquiétude officielle

.parut, d'ailleurs, il' y eut samedi dernier
huit jours, en deuxième page diu Journal,
sous l'aspect, d'un article signé Edmond Le
Roy.
L'inspiration de cet article ne laisse sub¬

sister aucun douta

Les commissions compétentes de la Ville
de Paris ont étudié, arrêté et exécuté un
ensemble de travaux de nature à enrayer
las effets désastreux des crues die la Seine.

Or, comme personne dans les services
techniques de l'Hôtel de Ville ne se fait
d'illusion sur l'efficacité des travaux ac¬
complis, le « papier » de M. Ed. Le Roy
vint à propos écartër los responsabilités et
blanchir la conscience do l'édilité pari¬
sienne.

<( La Ville de Paris a fait son devoir, A'
l'Etat de faire le sien. » Voilé ce que disait
en substpnce l'article du Journal
Après ça, si la Seine déborde et cause des

"dommages, le ministre des Travaux publics
S'expliquera !
En ce qui nous concerne, notre avis est

aussi net que possible.
Les travaux de protection entrepris par

■la Ville die Paris ne seront d'aucune effica¬
cité contre les effets d'une crue désastreuse.
Les travaux tenus à charge de l'Etat fus-
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sent-ils accomplis, qu'à conditions identi¬
ques, une nouvelle crue engendrerait des
effets sensiblement pareils A eaux qu'il fal¬
lut déplorer en janvier 1910.
La raison ?

C'est que les projets « 5. réaliser » visent
plus la correction des effets d'une forte
crue, que l'atténuation du régime même de
la crue.

De la crue à l'inondation, il y a la dif¬
férence du remplissage au débordement
d'un vase. Partant de ce principe, on cal¬
cule la portée maxima du cours d'eau et l'on
prend les dispositions utiles pour donner
au profil du lit une section compatible avec
cette portée. C'est ainsi que dans les tra¬
vaux « à entreprendre », nous voyons, figu¬
rer l'élargissement ou l'approfondissement
du lit, l'augmentation du débouché mouillé
des ponts, etc.
Nulle part, nous ne voyons entreprendre

de travaux ayant pour but de réduire ou
de régulariser les apports souterrains qui
participent pour une si large part à l'élé¬
vation du débit du fleuve.

Nulle .part, nous ne voyons poindre cette
idée qu'à Paris, la majeure partie des' dé¬
gâts ayant été occasionnés par le gonfle¬
ment de la nappe souterraine, on pourrait
peut-être éviter le retour de ces dégâts (sub¬
mersion des caves et des chaussées, flotte
ment et rupture des collecteurs, envahis
sement des voies du Métropolitain, etc.) en
réduisant par des travaux de captage ou de
dérivation la si encombrante et rnalencon
treuse nappe souterraine de Paris.
La conception des grands travaux de pro¬

tection de la capitale ne 'dépasse guère
l'adoption die mesures purement curativcs
si l'on peut ainsi s'exprimer. Le mal étant
donné, on s'évertue à enrayer ses effets
sans se soucier beaucoup des causes.
C'est pour celte raison qu"aprôs les la¬

borieuses recherches des commissions com¬

pétentes .de la Ville et de l'Etat, nous ne
sommes pas plus en sécurité devant la me¬
nace dune inondation — d'ailleurs tou¬
jours posisible — qu'au lendemain du dé¬
sastre de 1910.

R L ECO INTRE-PATI N.

De profundis damans, de l'abîme des
haines, j'élèverai vers toi, Paix divine,
mon chant.
Les clameurs des armées ne l'élouffe-

ront point. En vain, je vois monter la
mer ensanglantée, qui porte le beau
corps d'Europe mutilée, et j'entends le
vent fou qui soxdève les âmes :
Quand je resterais seul, je te serai

fidèle. Je ne prendrai point place à la
communion sacrilège du sang. Je ne
mangerai point ma part du Fils de
l'Homme.
Je suis frère de tous, et je vous aime

tous, hommes, vivants d'une keure% qui
vous volez cette heure.

Que de mon cœur surgisse sur la col¬
line sainte, au-dessus des lauriers de la
gloire et des chênes, l'olivier au soleil où
chantent les cigales !
Paix auguste qui tiens, sous ton scep¬

tre souverain, les agitations du monde,
ci des flots qui se heurtent fais le rythme
des mers :
Cathédrale qui reposes sur le juste

équilibre des forces ennemies ; — rosace
éblouissante, où le sang du soleil jail¬
lit en gerbes diaprées, que l'œil harmo¬
nieux de l'artiste a liées ;
Telle qu'un grand,oiseau qui plane au\

centre du ciel et couve sous ses ailes la:
plaine, ton vol embrasse, par delà ce qui
est, ce qui fut et sera.
Tu es sœur de la joie et sœur de la

douleur, sœur cadette et plus sage ; tu
les tiens ; par la main. Ainsi de deux ri¬
vières. que lie un clair canal, où le ciel
se reflète, entre la doube haie de ses
blancs peupliers.
Tu es la divine messagère, qui va el

vient, comme l'arondc, de l'une rive à
l'autre, les unissant, aux uns disant
« Ne pleurez plus, la joie revient », —
aux autres : « Ne soyez pas trop vains
le bonheur s'en va comme il vient■ »

Tes beaux bras maternels 'étreignent
tendrement tes enfants ennemis, et tu
souris, tes regardant mordre ton sein
gonflé de lait.
Tu joins les mains, les cœurs qui se

fuient en se cherchant, et lu mets sous
le joug les taureaux indociles, afin qu'au

lieu d'user en combats la fureur qui fait
fumer leurs flancs, tu l'emploies à tracer
dans le ventre des champs le long sillon
profond où coule la semence.
Tu es la compagne fidèle qui accueille

au retour les lutteurs fatigués. Vain¬
queurs, vaincus, ils sont égaux dans ton
amour. Car le prix du combat n'est pas
un lambeau de terre, qu'un jour la
graisse du vainqueur nourrira, mélangée
à celle de l'adversaire. Il est de s'être
fait l'instrument du destin, et de n'avoir
pas fléchi sous sa main.
0 ma paix qui souris, tes doux yeux

pleins de larmes, — arc-en-ciel de l'été,
soirée ensoleillée, qui de tes doigts dorés
caresses les champs mouillés, panses les
fruits tombés, et guéris les blessures des
arbres que le vent et la grêle ont meur¬
tris,
Répands sur nous ton baume et berce

nos douleurs ! Elles passeront, et nous-
Toi seule es éternelle.
Frères, unissons-nous, et vous aussi,

mes forces, qui vous entrechoquez dans
mon cœur déchiré ! Entrelacez vos doigts
et marchez en dansant !
Nous allons sans fièvre et sans hâte,

car nous ne sommes point à la chasse dit
temps. Le temps, nous l'avons pris. Des
brins d'osier des siècles, ma Paix tresse
son nid.
Ainsi que le grillon qui chante dans

les champs- L'orage vient, la pluie tombe
à torrents, elle noie les sillons et le
chant. Mais à peine a passé la tour¬
mente, le petit musicien entêté recom¬
mence-

Ainsi, quand on entend, à l'Orient fu¬
mant, sur la terre écrasée, à peine s'éloi¬
gner le galop furieux des Quatre Cava¬
liers, je relève la tête et je reprends mon
chant chétif et. obstiné.

Romain ROLLAND

(1) Ara Pacis est le titre d'un recueil de
poèmes et de récits, dont le plan était dessi¬
né avant le commencement de la guerre.
La page qui suit a été écrite, dans la pre¬
mière année de la .guerre. — à part quel¬
ques retouches récentes.

Noël 1915.

Chambre doit
maintenir ses décisions

R. R-

Utilisons
nos effectifs

Des avis qu'il faut écouter
■

m est bien entendu que, contrairement
aux visites que certains chefs voudraient
faire repaaser à tout moment, aux auxi¬
liaires, celle que l'on fit passer l'année der¬
nière, sur décret Millérand, aux auxiliai¬
res. exemptés et réformés antérieurement
à la guerre, avait, pour plusieurs motifs
pa raison d'être .

. . j—H'nvnif été clas-

IjA GUERRE

En refusant d'a'clopter le texte de la
Chambre en ce qui concerne l'application
die l'impôt sur le revenu en 1916, le Sénat,
bien qu'il s'en défende, a fait preuve de
mauvaise volonté.
En effet, que pouvait-il craindre de cet

impôt de superposition ? Que le Rendement
n'atteigne pas les prévisions établies ? Mais
était-ce une raison pour en retarder l'exé¬
cution ? Certes non !

L'impôt sur le revenu, Sorti des délibéra¬
tions du Parlemnt en juillet 1914, est un
impôt anodin qui ne peut gêner personne
Il permet seulement d'amorcer la grande
réforme de la perception des impôts di¬
rects. C'est peut-être ce résultat que le Sé¬
nat a voulu empéoheir. Ne lui en déplaise,
il ne réussira pas dans cette entreprise et
ne pourra pas s'opposer à la réalisation
d'une réforme obligatoire.
En tout cas, quel est lé mécanisme du

nouvel impôt ? A qui s'applique-t-il ? Il
s'applique à tout chef de famille imposa¬
ble. Mais sont affranchis de l'impôt ceux
dont le revnu n'excède pas la somme de
cinq mille francs. De plus, les contribuables
mariés ont droit à une réduction de deux
mille francs. En outre, tout contribuable
a droit sur 'Ses revenus annuels à une dé¬
duction de 1.000 francs par personne à sa
charge, si le nombre de ces personnes ne
dépasse pas cinq.
Pour chaque personne au delà de la cin

quième, la déduction sera portée à 1.500 fr.
Donc, chaque contribuable est taxé seu¬

lement sur la portion de sort revenu qui,
après application des dispositions ci-dessus,
dépasse la somme de 5.000 francs.

L'impôt est calculé en comptant pour un
cinquième la fraction du revenu imposable
comprise entre 5.000 et 10.000 francs; pour
deux cinquièmes, la fraction comprise en¬
tre 10.000 et 15.000 francs ; pour trois cin
quièmes, la fraction comprise entre 15.000
et 20.000 francs; pour quatre cinquièmes, la
fraction comprise entre 20.000 et 25.000 fr.
et pouir l'intégralité, le surplus du revenu.

Le taux est minime ; il est de 2 010 ap¬
plicable au chiffre ainsi obtenu. Sur l'im¬
pôt ainsi calculé, chaque contribuable
droit en plus à une réduction de 5 010 pour
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Quelques-una devaient d'avoir
Sés dans Tune de ces catégories à quelques
faveurs particulières, malheureusement j
.trop en honneur en temps de paix.
•D'autres, par contre, l'avaient été simple¬

ment en raison d'un étal de santé médio¬
cre à l'époque ; état qui, cependant, avait
pu s'améliorer par la suite.

Une revision des différentes situations
militaires était, par conséquent, légitime.
'Elle eut lieu avec toutes les garanties très
.désirables, dans le se-ns le plus équitable.
Tl serait donc fou. malgré les quelques

fraudes découvertes ces temps-ci — frau¬
des et réformes n'intéressant surtout que
Ides blessés die guerre ou des mobilisés —
de supposer, que de coupables complaisan¬
ces aient encore permis à certains « frous¬
sards » d'échapper à la loi commune.
Quels furent led résultats de ce nouveau

,11 repêchage » ?
- Médiocres pour ne pas dire nuls.
"Beaucoup de ces malheureux « repô-

devinrent de véritables « pilliers »
el l'on dut les réformer par la

bénéfice

chés
d'hôpital
Suite.
Ils avaient ainsi, sians aucun

pour la défense nationale, occupé dans les
Lôpitaux la place de malheureux blessés
qui durent supporter, en maintes circons¬
tances, les fâcheux inconvénients d'un pa-
ireil état de choses.
Quant à ceux qui furent versés après

quelques semaines d'un entraînement phy¬
sique, d'ailleurs fort mal compris, dans les
lunités de combat, voici ce qu'en pensent les
Chefs qui tes eurent sous leurs ordres :
Noie de service : « Général commandant

.Armées... signale que certains des derniers
(renforts de mitrailleurs envoyés aux ar¬
mées n'avaient pas la force suffisante pour
transporter les différentes pièces de leur
.arme, sur des distances, même assez cour¬
tes. »

Mais la critique La plus catégorique sem¬
ble avoir été faite par le capitaine La'"ar¬
gue. dans un livre récemment publié par
•lui, sur : « Les méthodes dans l'attaque ».

s. ce livre, sont expliquées et crib¬
le?, ' ' """

te Nous leur organisons des rallie-p.apers,
des stéeple-chases, etc., et cela constitue
pour eux, sous forme de la plus saine des
distractions..., une meilleure préparation. >
C'est là une véritable critique contre ceux

qui. étant chargés de la préparation à la
guerre. — délicate si l'on veut — des « re¬
pêchés », '"oublièrent totalement' que « le
souffle est aussi nécessaire au soldat que
ses armes ».

.

Mais arrêtons là ces constatations pé¬
nibles ! V
C'est déjà le passé.
Ce qu'il faut maintenant, surtout avec Ta

classe 1917, c'est éviter que ces erreurs se
renouvellent. En.un mot, il faut à tout prix
empêcher un gaspillage aussi maladroit, de
nos effectifs de combat.
Les chefs sont, en droit de compter entiè¬

rement sur la valeur, des unités mises à
leur disposition. Il n'est donc permis à per¬
sonne de Iea tromper.
Si de rudes coups de pioches sont néces¬

saires pour briser ce roc : la routine mili¬
taire, il faudra, savoir les donner".
Les résultats que l'on peut désirer sont à

ce. prix.
A. BOMTEMPS.

COMMUNIQUÉ ' OFFICIEL
TROIS HEURES

Rien à signaler au, cowns de la nuit, sauf
en Lorraine où notre artillerie a bombardé
des travaux ennemis dans la région de
Dioncourl-Gremecey (sud-ouest de Chàliiàu- '
Salins).

« |
Russes et Roumains
LES DIPOMATES AUTRICHIENS

INQUIETS
Rome, dimanche. — On mande do Zurich que

la diplomatie russe montre une très grande ac¬
tivité en Roumanie. M. ychetoelco, ancien ambas¬
sadeur do la Russie "à Vienne, va se rendre à
Bucarest- porteur d'une lettre aùtograplie- du
Tsar au Moi de Roumanie. I,"ne certaine inquié¬
tude se manifeste visiblement d'ans tes cercles
diplomatiques aulnchteos.
— r —♦— t

Bourse de Paris

Sur Mer
j

UN SOUS-MARIN AUTRICHIEN
COULE UN PAQUEBOT ITALIEN

Le correspondant du « Secoîô » à Tripoli :
lui télégraphie-les : nouvelles suivantes
J'apprends que le paquebot « Porto-

Saïd » a été torpillé par un sous-marin de
grandes dimensions ballant pavillon autri¬
chien.
.Un contlre-torpilleur italien poursuivit el

cartonna le sous-marin qui, quoique atteint,
put plonger et disparaître.
Le contre-torpilleur se dirigea ensuite

i<er,s un petit paquebot grec qui . avait été
témoin de la scène el qu'une visite sommai¬
re fit juger suspect de connivence avec l'en¬
nemi-
Après avoir secouru les survivants du

« Porto-Saïd », le contre-torpilleur escorta
le paquebot suspect A Derna pour l'y sou¬
mettre à une visite minutieuse. On affirme
que ce nhvire assurait le ravitaillement des
sous-marins ennemis.
Les passagers et l'équipage du « Porto-

Saïd » ont pu être sauvés, à
six passagers et d'un marin.

à l'exception de

Les Anglais
en Mésopotamie

,DM1S
quées
et de contre-attaques, françaises
jmapdes.

s-.-'. .... . Censuré
« Dans les .-instants de repos, à l'arriére.

; nous sommes obligés dé faire pratiquer des
;gxorciceis spéciaux...

Séance satisfaisante dans son ensemble,
après deux jours de 'chômage,, quelques'
compartiments faisant preuve d'une activi¬
té de bon augure. La Banque de- Fronce
bénéficie d'une avance de 50 francs ; l'Ex¬
térieure- s'inscrit, en progrès ; vive hausse
du groupe cuprifère, lé Rio en tête.
Fonds d'Etats. — Français 3 % 63 75. —

Extérieure,. 87 4-0.
Actions diverses. —- Banque, de France,

4.380. — Lyonnais,. 920. — Saa'B'gosseu 387.
—■ Monaco, 2.405- ; 1-5», 483. .— Sfty ord-,
400. — Azote, 345." — Malocca, lit.
Valeurs minières: — Bruoy. 1.326.. —

Spiess,-15. . Grosn-yi pri.v.. 1810., -V- Rio-,
1520. — Tharsis, 136. — Ghino, 330 — litah,
47? 50 — Butte, 460. — Ranci mines, U5'50.

. ^-- Modderfontein B 162 50. — De Bee.rs,
1 ord-, 290

COMMUNIQUE OFFICIEL
Londres• dimanche. —• ,(Bureau de

Presse. ' ' —- J
la

— Il n'y a pas un mot de vrai dans
les rapports du communiqué officiel turc
qui a récemment annoncé que des moni-
tors anglais auraient été coulés sur le Ti¬
gré..
Il n'a clé coulé aucun navire armé, à l'ex¬

ception de deux petites canonnières de ri¬
vière dont l'alkmdon a été annoncé dans le
rapport officiel de décembre.

I ■

Bravo! l'aviateur
CONSTANTINOPLE BOMBARDÉE
La « Stampa » do Turin reçoit de Saloni-

que lo télégramme suivant :
Un aviateur allié a survolé Gonstantino

pie et a bombardé la fabrique de munitions
de Kaskeui'. sur la Corne d'Or.
Il y a eu cinq cents victimes et plusieurs

maisons du faubourg de Constantinople ont
éto incendiées

fortilier les délites de Veles et de Doiran et en
laisseront la dêiense aux Bulgares.
Suivant d'autres inlormatiions, los Bulgares

, hésitent à marcher sur Batonique, car ils crai-
.gnent d'être pris entre deux feux, dans l'espèce
de couloir situé entre les chemins de fer de Sa-,
lonique-Uoiran et Salonique-Ghevgheli. Ils cher-,
chent d-onc à obtenir l'autorisation d'attaquer
sur" d'autres points de la frontière grecque.

ILS N'Y VIENDRONT PEUT ETRE PAS

Athènes, 20 décembre. — Il y a des indices
que la situation à Su Ionique pourrait bientôt se
modifier.
Deux journaux d'Athènes ont publié hier soir

quelque chose qui pourrait bien être un tableau
exact de la situation. Les deux articles étaient
à peu près identiques. L'un d'eux fut imprimé
dans un journal grec, l'autre dans un nouveau
journal édité en français.
ils ont exprimé quelques assertions que le gou¬

vernement grec dément ce matin, la première
sur l'invasion bulgare et la seconde affirmant
que la Roumanie avait demandé aux empires
germaniques la garantie de l'évacuation éven¬
tuelle de la Macédoine grecque qui doit rester
si la Grèce, pour satisfaire les intérêt roumains
Ces deux allégations sont, démenties, comme

jo l'ai dit, par le ministère, mais la partie la
plus intéressante de l'article est celle qui indi¬
que que l'avance germano-bulgare commencera
dans une quinzaine. Retarder cette avance d'une
quinzaine c'est manifestement en réduire les
chances de succès qui ont déjà beaucoup di¬
minué depuis quelque temps.
Au surplus, je crois que l'annonce de eé retard

pourrait bien être la première étape de l'a,ban-
don total par l'ennemi de son plan de campagne
contre Saîonique. Les Allemands se .retranche¬
raient sur leurs positions et ils consacreraient
toute leur énergie aux préparatifs —
dents — d'une exjiéaition en Lgyple.
Il n'est pas besoin de souligner que l'abandon

(le l'expédition de- Salonique par l'ennemi serait
une grande victoire pour les Alliés .

Les agences rHlemandes ont pubUé partout
qu'il y aurait, les 2 et-3 .janvier une grande at¬
taque contre les troupes alliées. Mais cela peut
faire partie du plan d'ensemble.
Les consuls a-ustro-allemands ont quitté Sa

Ionique pour Monastir. Un vice-consul, seul, èst
resté.

En Grèce
ILS N OSENT PAS VENIR A SALONIQUE
Londres. 27 décembre. — Le Times reçoit

d'Athènes. -
D'après les dernières nouvelles reçues de Sa

Ionique, les Allemands n'osent pas altaqnor les
AUics, sans lai'CfcopérâUon des Bulgares.
ai le 'gouvernement d'AUièfies ne permet' pas

aux troupes' bulgares de pénétrer sur le terri¬
toire grec, las Allemands n'attaqueront pas les
•■coupes franco-anglaises ; i'.s se contenteront de

une personne" â sa charge, de 10 010 pou;
deux prer,sonnes, de 20 010 pour trois per¬
sonne, et ainsi de suite, chaque personne
au delà de la troisième donnant droit à une

nouvelle réduction de 10 010 sans que la ré¬
duction puisse être, au total, supérieure <s
la moitié de l'impôt.
Il est facile de se rendre compte que cet

impôt die justice ne frappe qu'avec mesurt
les favorisés de la fortune ; on peut même
affirmer qu'il les frappe trop modérément.
Ils devraient donc être les premiers à en
demander l'application. Néanmoins, ils H
retardent. Ils donnent comme raison les
difficultés que rencontrerait l'administra,
tion pour établir les rôles... Or, la loi in¬
dique que le revenu est déterminé chaque
année d'après le produit de,l'année précé¬
dente.
Les contribuables n'auraient donc qui

souscrire une déclaration en indiquant leuf
revenu global de 1915, ce qui n'a rien tlg
subversif ni dp- compliqué.

, Dans ces conditions, la Chambre répon¬
dra aux veèux du pays en maintenant 1<
texte qu'elle avait voté relatif à l'applica
tion de l'impôt sur le revenu en 1916. L|
Sénat finira par comprendre qu'il doit
s'incliner.
Si la Haute Assemblée persistait dans sç

résolution d'ajournement de l'application,
c'est qu'elle aurait pour arrière-pensée cellç
d'éviter la déclaration à tous ceux qui pen¬
dant la guerre ont réalisé des bénéfices im¬
portants, et elle laisserait supposer qu'elle
possède de ces privilégiés dans son sein.
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Le Cotjgrès Socialiste

Taisez-vous..»
Un ordre formel de la censure nous

interdit, comme à tous nos confrères, darien dire de ce qui se passe rue Grange*aux-Belles.
« Mystérieux congrès » écrit ce matin

M- Alfred Capus.
Hé non, pas mystérieux. Tout la

monde sait ce qui s'y passe et qu'il ne
s'y passe rien que de très avouable-
Stupide consigne, voilà tout.

Gohier
contre Jaurès

Vt)e Ijtiivc doijt les njolifs
changent et se contredisen

Urbain Gohier poursuit Jaurès de sa
haine- jusque dans son tombeau. Il l'a
fait assassiner. Mais la pensée de Jaurès
survit, et sa gloire bienfaisante. Urbain
Gohier reprend donc ses diffamations.
Des municipalités, reconnaissant les ser¬
vices immenses que Jean Japrès rendit à
la Démocratie, donnent le nom du grand
homme d^Etat a leurs plus belles ave¬
nues : Collier leur .adresse aussitôt un
petit pamphet polycopié pour les faire

revenir sur cette noble décision- Et dix
autres manœuvres de ce genre.
Et, que reproche Gohier à Jaurès ?
Il lui reproche de ne pas être chauvin.

Il met en doute son patriotisme. C'est
au nom du nationalisme qu'il l'a fait
assassiner.
Or, voyez comme lês.ihotifs de cette

haine sont sincères :
Quelques années avant la guerre, en

1903, Urbain Gohier attaquait déjà Jean
Jaurès, mais ce qu'il lui reprochait,
c'était tout le contraire. Il faisait un
crime à Jaurès d'être trop chauvin, trop
nationaliste, pas assez antimilitariste.
A cette époque, Urlbain Gohier publiait

contre Jaurès deux cent-cinquante pages
de diffamations immondes et d'ignobles
injures- Il intitulait ce recueil malpro¬
pre : Histoire d'une trahison.
Cette trahison de Jean Jaurès, voici,

selon Gohier, en quoi elle- consistait :
Jaurès avait trahi le socialisme. Il

avait fait un pacte avec Waldeck-Rous-
seau, représenté par Gohier comme
l'homme d'affaires de la grosse bourgeoi¬
sie. A Waldeck-Rousseau Jaurès avait
donc vendu le parti socialiste.
Ecoutons Gohier ;

« Le second article du pacte stipulait
l'abandon {par Jaurès et les socialistes)
de la campagne antimilitariste, et spé¬
cialement l'abandon de lia campagne
contre les états-majors ; par surcroît,
l'adhésion à l'amnistie générale (après
l'affairé Dreyfus), le maintien des
eonseis de guerre et des juridictions
militaires, l'approbation de loutes les-
fusillade? de soldats et d'ouvriers, la
renonciation au système des milices et
même au service d'un an. »
Voilà donc ce dont Gohier faisait un

crime à Jean Jaurès.
Récapitulons :
Jaurès, en 1903, était un misérable,

aux yeux de Gohier, parce que :
1° il cessait sa campagne antimilita¬

riste ;
2° il cessait d'attaquer l'étal-major ;
3° il ne voulait pas réclamer la sup¬

pression des conseils de guerre ;
4° il ne préconisait plus les milices.
Autant de mensonges, mais ce. n'est-

point là la question.
Urbain .Gohier, en 1914-, fit assassiner

Jean Jaurès et poursuit sa mémoire en
1915, en lui reprochant, d'avoir fait tout
ce-que, quelques années avant, il lui
faisait un crime de n'avoir pas fait.

La Durée
de la Guerre

Une nouvelle prévision
Un ïmbliciste, sujet Scandinave, s'étant pro¬mené, a&ux mois durant au travers de l'Alie-magne, ayant visité Berlin, Hambourg, Mu-nieti et autres grandes villes de Germanie, vicnld'arriver a Milan.

Moire confrère «man-ais, Le Secolo détachaun de ses reporters auprès du personnage neu»tre avec mission de l'interviewer sur la capa¬cité de résistance des « centraux ».

Le rédacteur du Secolo poaa au voyageuréclairé de nombreuses questions suivies danombreuses réponses. Nous donnons ci-dessouales plus importantes :
— L'Allemagne peut-elle se maintenir sûre e|tranquille pendant une année encore '!
— Ça dépend ; il s'agit d'une tranquillité re¬lative et c'est bien ainsi que l'entendent iea

Allemands. Un revers militaire, possible quoi¬que improbable pour eux, uno iausse démarche,une complication imprévue pourrait changer èl
aggraver la situation.

« Des listes officielles il résulte q.ue les perle*«Uemandes ont été en moyenne de 150.000 .hom¬
mes par mois, soit en tout deux millions eldemi jusqu'au 1" décembre. En allant de ce pas
jusqu'au 1° décembre l'Jlti, il ne .restera donc
que deux millions et demi à trois millions (en
y comprenant les jeunes recrues des classes
l'JtG et dont un million au moins devra
être employé dans les services auxiliaires. Déjà
on a pu remarquer la prudente économie, si¬
non le manque d'hommes." »
— •lit pour les armes et les munitions ?
— Elles ne manquent pas, il est vrai, à l'Al¬

lemagne ; .mais aux Atiiés non plus, et cel-a,
on ne l'ignore pas en Allemagne.
En sofrune, tout considéré, la question Cepliommes présente pour r Allemagne des limites

impressionnantes, tandis que celles des arme»
ments et des .munitions n'inspire pas autant d«
préoccupations.
— Mais quelles sont les conditions économi¬

ques et financières ï
— 11 est indiscutable que les Alliés se son!

trompés én dépréciant beaucoup trop la puis-
sance économique et financière do l'Allemagne
mais actuelloment il ne faudrait pas tomber
dans "l'excès- opposé. Ce serait, une nouvelle" er¬
reur. En réalité, la situation n'est nullement
couleur de rosé...

— Etant' donnée cette situation, croyez-vouf
jflo la résistance de l'Allemagne puisse durci
longtemps ï
— Je lo répète, pendant plusieurs mois, peut-

ctre même pendant, une -année, l'Allemagne
pourra surmonter les difficultés intérieures «i
tenir tête à ennemis du dehors, a moins
naturellement d'événements imprévus, -Mais,
vous l'ai dit • ce q.u,i préqgcupo les Allemands,
c'est le temps, et le temps . travaille -pour les
Yii.iés surtout pour l'Angleterre.
souhaitons : que le publiciste Scandinave dise

àîste et que- durant, son voyage, ses ycttx aient
bien vil ses oréillos bien entendu. ' ;
S'il cr; 'est-ainsii ses prévisions offriront, plus,

d'intérêt que to.S'oracles mathématiques de-nos'
e'iiçsii.lalctB3 militaires el <lo nos. astronomes. »

R L -P.
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Les Artisans
du Livre

La mort de M. Georges Peignot, tué le
&8 septembre à la tâle de ses hommes, met
Un troisième deuil dans cette Jamillc. de
maîtres typographes.
Le capitaine André Peignot et le maré¬

chal des logis Remy Peignot, ses {rères,
étaient déià tombés au {eu.
Cette triple perte n'est point seulement

douloureuse pour les leurs. EUc nous atteint
flans' notre patrymoine d'art. La {amille
des Peignot continuait la tradition des
Estienne et- maintenait la beauté typogra¬
phique, si malmenée par les-procédés de la
production à toute vapeur.
Chez Peignot se fondaient les caractères

ses, dans les mêmes conditions de prix, à'
l'achat diu charbon provenant du stock de
la Ville de Paris, les œuvres d'assistance
privée- assurant le fonctionnement de ser¬
vices d'alimentation ou d'hospitalisation. ».

Pour les Locataires
Hier, rue de Bretagne, sous la présidence

de M. Rouquier, délégué de Levallois, vingt-
et-une sections do l'Union fédérale des loca¬
taires s'étaient réunies en congrès.
L'étude du projet de juridiction civile et

criminelle sur les loyers était le but du:
Congrès. Voici sur quelles bases la discus¬
sion a été résolue de façon formelle :
■ 1 ^'L'exonération de 'tous les sous-offi¬
ciers, caporaux ou soldats, mobilisés et ef¬
fectivement sous les arrhes, et: dont les.re-

&ui unissent, dans la page, la {oie des yeux 1 venus ont; été supprimés'du "diminuésdu
ô la beauté du texte. Les Peignot ont lancé fje ja guerre ;
le Grasset, rAuriol. Avec ces deux artistec,
la typographie s'est enrichie de lettres et
d'ornements qui marqueront dans Vhisloire
de l'imprimerie, la place des tendances mo¬
dernes de la décoration. Le Grasset, dans
'Sa forme pleine et sobre, l'Auriol, plus léger
dans sa grâce, prirent, chez Peignot, leur
Àssor pour être ensuite employés partout
Bettery Des[ontaines avait été aussi,

accueilli par eux. Cet artiste y créa des
Caractères plus sévères d'aspect que ceux
de Grasset et d'Aurial.
La guerre est venue interrompre tous

'ces travaux ; elle a rudement frappé cette
famille de maîtres artisans. Par bonheur,
jelle ne Va point éteinte. Nous gardons
l'espoir des belles œuvres qui renattront,
les hostilités terminées,

Fanny Clar.

Le Charbon
des Parisiens

Lia commission chargé© par le Conseil
municipal d'étudier la façon de distribuer
te stock de charbon formé par îa Ville de
Paris, a remis cet aprèshnidi son rapport.
MM. Fiancette et Le Corbeiller l'avaient
rédigé.
Voici les conclusions de leur rapport :
é Les familles faisant partie des catégo¬

ries ci-après désignées pourront acquérir,
tans les'chantiers municipaux, une quan¬
tité de charbon ne devant pas dépasser <100
kilogrammes par foyer. Dans ce chiffre de
400 kilos devront entrer en compte les
quantités qui pourraient leur être distri¬
buées gratuitement: :

» Familles recevant des allocations mili¬
taires ; assistés obligatoires ; bénéficiaires!
des lois relatives aux familles nombreuses
ht aux femmes en eouehes ; assistés des
bureaux de bienfaisance ; bénéficiaires des
Secours de chêmage ; bénéficiaires des se¬
cours amx réfugiés.

« Peuvent, en outre ,après enquête et
&ans la limite des disponibilités, être admi-

2° ^exonération des veuves, compagnes,
ascendants ou collatéraux des sous-offi¬
ciers, caporaux ou soldats, tués à l'enne¬
mi ou décédés des suites de blessures ou dé
maladies contractées à l'armée ;

. 3i° L'adoption immédiate, de la péréquEV
tion des pertes entre les propriétaires.

Des mouettes

pont de la Concorde
■f

Des mouettes au-dessus de la Seine, S
Paris! On en a va, en effet, ces jours-ci,
au pont d'à la Concorde, et le fait h est pas
en soi aussi extraordinaire qu'on croirait.
Il n'est pas rare de voir ees oiseaux die mer
remonter jusqu'à Vernon et même un peu
au-dessus, au barrage de Port-Villez, c'est-
à-dire à environ 80 kilomètres de la ca¬
pitale.

Signe de tempête sur la mer, vous diront
marins et mariniers. Lorsque les vagues
grossissent et que près de terre les eaux se
troublent, les mouettes ne peuvent plus
découvrir le moindre poisson, à saisir.
D'autre part, le vent violent les gêne con-
sidérabiemnt dahs leur vol et alors elles
cherchent à la fois une atmosphère plus
calme et une ndurriture plus abondante.
Elles trouvent l'une et l'autre au-dessus des
cours d'eau de l'intérieur, et même elles
s'acclimatent parfois si bien qu'elles se
fixent fort loin de la mer, comme elles l'ont
fait à Lyon,

Un nouveau confrère
L'Heure paraîtra demain 28 décembre.
Ce sera, du moins si nous en croyons là

note qu'on nous communique, un journal
républicain.
Et selon la formule journalistique, ce

journal pourra dès son quatrième numéro
annoncer sa « deuxième année >>«

Un Portrait
de M. Malvy

Bans sa « Galerie des Poilus civils »,
botre confrère Le Carnet de la Semaine
publie un vivant portrait de M- Malvy,
ministre de l'Intérieur.
Une volonté, un© énergie, un tempéra¬

ment de lutte et d'action, un vrai Poilu civil,
Dieai qu'il) ne porte point la barbe et à peine
ila moustache, c'est -bien "M. Malvy, minils-
taa de l'Intérieur du Cabinet Viviani hier,
du cabinet Briand aujourd'hui.

•Le Carnet poursuit en ces termes :
On sent que Aest quelqu'un. Les yeux bril¬
lent d'un vif ôçkit sous lès sourcils arqués;
le front large est do'minê fièrement par- une
abondante chevelure rejetée en ©rimiène ;
la .physionomie est expressive et ardien'te ;
on sent palpiter la vie intérieure, la femme
de la passion. On évoque quelqpe^ 'Goaïven-
■tionnel. -St. Just ou Desmoulins, corps Irêâe,
tesprit prompt-, cœur vibrant, ayant voué
à la République et au Saint public sa faible
yie ét toute l'éirnergié de son être, capable
des plus viriles résolutions, elt défaillaint
seulement quand la nature remporte !
De tels' hommes sont destinés à pin exis¬

tence agitée et bien remplie; on ne sait quel¬
le tempête les pousse vers la haute mer,
(vers les périls, qu'ils surmontent, vers les
abîmes d'où ils émergent.

, le Carnet de la Semaine rappelle en-
Suite les luttes que mena M. Malvy pour
la liberté de pensée, pour la justice fis-
'cale, pour les réformes démocratiques,
sa collaboration avec Camille Pelletan,
Son entrée à la Chambre, puis au minis¬
tère. Vint la guerre. M. Malvy fut à la
haiiteur des événements-
C'est le carnet B-

Dès le premier jour de la mobilisation,
M. Malvy se -trouvait devant -urne grave
ttesoliution à prendre, que de celles qui en¬
gagent l'homme' tout entier, son -passé, son.
avenir, sa mémoire. Il avait--en sa posses¬
sion ce fameux carnet B., là liste des sus¬

pects- des révolutionnaires, des "anarchistes
»éputé® dangereux ; chef suprême de là
sûreté-de l'Etat,, il répondait de Tondre, dé
la tramçpMllité dm fiays, de. la sécurité de: la
mobilisation. Autour de lui, or. le pressait
«de procéder à des arrestation® en masse,-
tout au moins- à des mesures de surveil¬
lance, de précaution. M. Malvy ne -prit con¬
seil que de sa conscience, ide sa foi républi¬
caine; de sa confiance •démocratique. Déli¬
bérément, il se refusa à ouvrir le carnet
-B-, à s'en servir, à. mettre en branle la
police.

Puis ce fut la chassé "aux espions,
l'évacubtion et l'hospitalisation des Bel¬
ges et de nos compatriotes du Nord et
0e l'Est, l'organisation de l'assistance,
Û'eS allocations, des réquisitions, le ra¬
vitaillement de la population civile, etc.
El le Carnet conclut :

Par son œuvre, pendant ia guerre, M.
Malvy donne -à para«r quel rtile important
Jl jouera, la paix reconquise, quand» il s'a¬
gira de reconstituer les forces vitales, dii
pays et de -[réorganiser les ©autres du parti
républicain démocratique, auquel incom¬
bera., après- la victoire, ladirection politique.
Économique et sociale de là République fran¬
çaise. libérée du passé et. régénérée an feu
ne la balaîMc.

C'est htîr conclusîoti à laquelle tous
ESfeorts citoyens applaudiront.

Aux Ecoutes
Dans une édition du soir du Hamburger

Fvemaenbiatt, est représentée une carte des lies
Britanniques. Un large trait noir, contournant
la mer d'Irlande, avec les îles O.rcades, les en¬
cercle. L'espace ainsi encerclé représente aux
yeux-des Allemands toute la surface de terrain
qu'ils occupent chez leurs voisins, comparée à
la totalité du territoire du Royaume-Uni.
C'est une façon comme .une autre de conquérir

l'Angleterre.

/

Il y avait longtemps qu'on n'avait pas parlé
du prince de Wied. H aurait été envoyé à Rriz-
rend par les Allemands. Ceux-ci veulent en faire
le champion de leur cause en Albanie. La prin¬
cesse doit venir rejoindre son époux.
La nouvelle de cet enrôlement diu prinœ de

Wied a causé a -iSofra un vif mécontentement.

Les « Poilus » -permissionnaires du front et
ceux qui regagnèrent leurs dépôts, le 24 et le
25 décembre, furent agréablement surpris quand
ils passèrent à la Gare Montparnasse. En effet,
la Croix Verte leur offrit après un repas co¬
pieux deux grands arbres de Noël. Chaque « Poi¬
lu » choisit lui-même son petit cadeau, puis, les
Dames de la Croix-Verte leur offrirent des dou¬
ceurs. Mais nos « Poilus » aiment aussi la musi¬
que et le rire surtout. D'excellents artistes prê¬
tèrent leur concours, à cette manifestation intime
et patriotique à laquelle les voyageurs de la gare
Montparnasse s'associèrent spontanément.

—o—

Demain mardi 28 décembre 1915, à 2 heures
précises, au Palais de la Mutualité, 235, rue St-
Martin, Grande Matinée de Gala, donnée par
Le Secours Fraternel, avec le concours assuré
d'artistes de ; l'Opéra, l'Opéra-Comique, la Co¬
médie-Française, l'Odéon, etc...
Aiu programme deux pièces en .un acte : Lie

Strapontin, die Dunord, et Ces Jurons de Ca¬
dillac, de Pierre Berton.
Prix des places : 5 fr., 3 fr., 2 fr. et 1 fr.

Le personnel et les élèves de l'Ecole commu¬
nale, 16, rue de la Victoire, -ont recueilli pour
le Noël du Soldat une somme de 3.085 francs
qui'a permis d'envoyer/quelques lainages et quel¬
ques douceurs à une cinquantaine de* prisonniers
et à 20G soldats du front-, presque tous originai¬
res des .pays envahis.
Le colis contenait : Eau de Cologne, Savon,

Alcool de menthe, Pain d'épice, Pipe, Tabac, 1
paire chaussettes de laine, etc., etc.

POSTE RESTANTE
-t—• Les expositions. — American Art Associa¬
tion, le groupe d'artistes- américains, venu à
plusieurs reprises en aide ,aux artistes -français
sur le front, inaugure à leur prôfit, u-ne série
d'expositions. La première s'est ouverte dans
les salons de l'Association, 4, rue Joseph Barex
C'est là que les suivantes auront lieu également"
Lie nouveau geste d'entr'aidé envers nos ar¬
tistes resserrera les liens d'amitié qui, depuis le
début des hostilités, se sont vivement fortifiés
Avec -une grande générosité les artistes améri
cains ont tendu la -main aux peintres, dessina¬
teurs, sculpteurs de chez nous atteints par la
guerre. Nous n'oublierons point ce geste frater¬
nel.
A cette première exposition figuraîent Stein¬

len, Luce, Lenoble, Lebasque, etc.

au lecteur
La lemme d'un blessé do septembre. — 'C'est

au dépôt- de son régjment que votre mari doit
•s'adresser, pour recevoir les vêtements dont il
a besoin afin de pouvoir s'habiller proprement.

LE « 8QNNET BOUGE » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN OU
801R,

des Lecteurs LES PLANCHES
Pour les postiers

mobilisés
"A

Dans les Théâtres
subventionnés

CE SOIR

Propriétaires, hôteliers,
locataires

Monsieur Almereyda,
Directeur du Bonnet Rouge.

Mon cher Directeur,
Sous le titre : « Les foyers pendant la Guerre »

je lis dans le Bonnet d'aujourd'hui.
UNE REPONSE; A M. OUDIN

M. Raoul Foy estropie mon nom (1; mais1 cela
ne doit pas m'empêcher de lui répondre. Et la
tache est d'autant plus tacite que son attaque est
dépourvue d'arguments sérieux.
Ce pauvre président d'honneur des Petits pro¬

priétaires en est réduit à se retrancher dans le
camp dçs Hôteliers pour trouver motif à défen¬
dre sa cause,
Mais-il ii a certainement pas consulté les Hô¬

teliers, qui ne sont pas du tout de son avis. Ils
sont avant tout des locataires. J'ai dans mon
dossier une correspondance édifiante à ce sujet.
Si vous ne prenez pas l'affaire sérieusement

en main", c'est la partie bien compromisè. A la
Chambre. Les députés sont trop -propriétairgs
Au Sénat c'est bien pis encore.
Bavez-vous que les propriétaires fondent des

syndicats de pseudo-iLocatairès, où l'on vote des
ordres du jour déguisés en faveur .des proprié¬
taires t
J'en connais. C'est un service à rendre au pays

que de travailler à arrêter les prétentions des
propriétaires.
Ils sont sans conscience, tout sentiment d'hu¬

manité a disparu do çhez eux.
Bavez-vous que l'un d'eux a poussé le sinistre

plaisanterie fusqu'à {aire signifier ù son locataire,
mobilisé, le iugement qu'il tvaît obtenu contré
lui i Le mobilisé, était sur le. front. La signifi¬
cation a été portée à son domicile et de là elle
a été expédiée, par la poste, au front où il était..
Le juge et l'officier ministériel avaient été

trompes, par le propriétaire qui s'était bien gardé
de faire connaître à ces deux personnalités la sï-,1 Porte Saint-Martin. — Cyrano de Bergerac
i tuation de mobilisé de son locataire. ! sera joué tous les fours à partir de demain

Ouana je juge u été informé de la conduite mardi 2g décembre jusque et y compris jeudi 6scandaleuse de ce propriétaire il a rapporté-son janvier. Dans ces dix jours,, il y aura cinq ma-
jugement et a condamné ce peu intéressant ci- tinêes ; jeudi 30 décembre, samedi i" janvier,
toyen aux dépens. ... , I dimanche 2, lundi 3 et jeudi G janvier. Ce seront,
J'ai en ce moment des jugements d'expulsion les dernières représentations ue M. Le Bargy à
Mais, l'expulsion c'est non seulement la des-, I Paris,

traction du foyer familial, c'est l'anéantissement' Aux -matinées des jeudis et aux trois soirées
du gage sur -lequel fournisseurs ou créanciers - de samedi, dimanche et lundi, M. J. Duval jouera
quelconques se sont basés, avant la -guerre, pour le rôle de Cyrano,
faire crédit. Aujourd'hui Les mobilisés ne .peu-1 vwv

PROGRAMMES DE LA SEMAINE

COMEDIE FRANÇAISE :

Lundi 27 décembre, relâche.
Mardi 28 (abonnement)., en soirée, 7 h. 45, Le-

Vëaaie.
Mercredi 29, soirée à 8 h. 30, Le Duel.
Matinée (abonnement), jeudi 30, à 1' heu.ro 30,

billets roses, Bérénice, La Première Bérénice,
Les Plaideurs. — En soirée, à 8 h., Primerose
(abonnement).
Vendredi 31, matinée à 1 h. 30, Le Passant,

La Premirèe Bérénice, (débuts de M. de Max,
Britannicus. — En soirée à 7 h. 45, La veillée
aes Armes, La Marseilaise.
Samedi le janvier, matinée à 1 15. 30, Patrie.

En soirée à 8 h. 15, Mlle de Belle-lsle.
Dimanche 2 janvier, matinée à 1" h. 30, Le

Mariage de Figaro. En soirée, à 7 h. 45, Bri¬
tannicus, L'Enigme. " ... - -
ODEON : - ~ -

(Mardi 28 décembre, en soirée, Severo Toreltl.
Mercredi 29, en soirée. Tète de Linotte, A

l'appel des Clairons.
Jeudi 30, en matinée, Nicomède, Les Folies

Amoureuses (conférence de M. M.arius Roustan
(abonnements série rose).. En soirée, Le Roman
d'un feune nomme pauvre.
Vendredi 3.1, en soirée, La Famille Benoilon.
Samedi 1» janvier, en matinée, L'Arlésienne.

Orchestre Coionne-Lamoureiux sous la direction
de M. Camille Chevillard. En soirée, Henri 111
et sa Cour,
Dimanche 2 janvier, en matinée, Un chapeau

de paille d'Italie. En soirée, L'Assommoir.
TRJANON LYRIQUE.
Lundi 27 décembre, relâche.
iMardi 28, à 8 h. 15, Fils d'Alsace.
Mercredi 29, à 8 h. 15, Le Songe d'une Nuit

d'Eté.
Jeudi 30, matinée à 2 h, 15, Fils d'Alsace.

Soirée à 8 h. 15, La Poupée.
Vendredi 31, à 8 h. 15, Fils d'Alsace.
Samedi 1 «janvier, mâtinée à 2 h. F3, Fils

d'Alsace. Soirée à 8 h. 15, r.»s Noces, de Jean¬
nette et La Fille du Régiment.
Dimanche 2 janvier, matinée à 2 h. 15, Le

Songe d'une. Nuit d'Eté. Soirée à 8 h. 13, Fils
d'Alsace.

THEATRES

COMEDrE-FRANÇAISE,. Relâche.
ODEON. Relâche.

OPERA-COMIQUE, Relâche.
TRIANON LYRIQUE; Relâche.
PORTE SAINT-MARTIN. — Jour de l'AlT;
Cyrano de Bergerac. Du mardi 28 décerna,.»
au jeudi 6 janvier inclus tous les soirs. Cin»
matinées : jeudi 30 décembre, samedi 1 arm-anclio- 2, lundi 3 et jeudi 6 janvier (M il
Bargy, Mme A. Mégard, M. L. Gauthier' W
A. Caimettes). ' ■

Gaîté, 8 h. 30. Vous n'avez rien à déclarer
Théâtre Antoine, 8 h. 30, La Belle Aventure
Théâtre Sarah-Bernhardt, 8 h., L'Aiglon. '\
Châteiet, 8 h., Les Exploits d'une petite fran-1
cuise. i

Athénée, mardi, jeudi, samedi, dimanche S 8
heures 30, L'Ecole des Civils, revue.

Variété», a ïr. 15,, Mademoiselle Josette, mai
femme. 1

Gymnase, 8 h. 30, Les Deux Vestales. j
NOUVEL AMBIGTL-— Jour de l'An • Sherlock-
Holmes. Mardi 28, jeudi 30, vendredi 31 dà-
cambre, samedi 1, dimanche 2, lundi 3, marî
di 4. Trois matinées ; samedi, dimanche et
lundi. (MM. H.' Baur, Janvier, Nuhiès, Gaw
ray, Stacquct, Mmes Andrée Pascal et Rosé
Bruck). ' ' |

Courrier des Spectacles

vent aider leurs débiteurs à se tirer d'embar-
Tas. Dr, quand il reviendront, s'ils ont des bil¬
lets à ordre sur un expulsé, ce billet n'aura plus
de valeur puisque le gage c'est-à-dirè le bail,-
n'existera plus. Et tout cela au profit des pro-
priêtacires.
C'est une -mesure de prudence pour le présent

et surtout pour l'avenir d'empêcher que de telles
iniquités puissent se commettre.
Excusez-moi eb recevez mes meilleures et bien

einderes .fialutailïons.
Pierre AUDIN.

Président du Comité de défense des locataires.

(1) M. Raoul Foy n'es! pour rien dans ce mé¬
fait. uniquement causé par luné coquille trop
répétée. (N. -D. L. R.).

Concurrence
à la Poste!

Le Bonnet Rouge a conté la mésaventure
■du peintre Thiesson. Allant en guiss-e, il fut
fouillé à la frontière par un commissaire*. I de Madame- Bou-Bou-,
Découvrant sur lui une lettre, -que M. Geor- I i„ KSI'3 Ie T J™1? . si)^e,l,a9Je'„e^..Pl
ges Pioch avait chargé M. Thiesson dé re¬
mettre à Romain Rolland, le commissaire
déféra le peintre aux tribunaux. Ci : 150 fr.
d'amende.
Cette condamnation odieuse inspire à no>,

tre spirituel et combatif confrère le Ruy
Blas les sages réflexions que voici :

« Nous ignorons les amendes qui frap¬
pent lès particuliers qui -se chargent de por¬
ter une lettre, mais si, pour avoir écono¬
misé Cinq malheureux sous, comme c'est
ici le cas, à l'expéditeur d'une lettre, on
s'expose à être frappé d'une amende de 150
francs, nous disons que c'est monstrueux,

car nous voulons croire qu'il n'y a au-

Nouvel Ambigu, — Salles coriibfes sûi- salles
combles, tel est le bilan de Sherlock-Holmes de¬
puis son apparition au Nouvel Ambigu. Lesmalheurs de ia pauvre Ali-ce 'B-rent, les crimes
des sinistres aventuriers O-riebac, les diabolique?
maclistoat-'ons du professeur Moriarty.. les ahuris¬
santes déductions de Sherlock-Holmes, ses dan¬
gers, ses luttes, la victoire sur l'infernale ban¬
de qui s'acharne contre lui,.tout cela passionne
un public avide d'émotions qui aboutissent au
châtiment dés criminels et au triomphé des hon¬
nêtes gens.
Hip. 1 lli.p ! Hurraii pour Sherlock-Holmes !
Pour les fêtes du jour de l'An, Sherlock-Hol¬

mes sera joué aux dates suivantes : mardi 28,
jeudi 30, vendredi 31 décembre, samedi V. di¬
manche-2, lundi 3, mardi 4. janvier. Il jouera en
outre trois matinées consécutives ; samedi 1*.
dimanche 2 et lundi 3 janvier.

vwv

Concert Mayot. — Cora Laparcerie devant en
tr'epre'ndire une -grande tournée avec « 100.000
franc? par an ! », l'amusante fantaisie de MM.
Yves Mirande et H. Trèbov ,11 n'y aura plus
que 4 représentations de la merveilleuse artiste
au Concert iMayol. Jeudi irrévocablement der¬
nière.
Vendredi, première de Mcidame Bou-Dou-Ba-

pérette à grand spectacle, et pourla première fois à Paris, les 8 N. D. Z, ???
vwv

Théâtre 'Albert 1' (64, rue Rocher W. 81-54)matinée à 2 h. 30, soirée à 8 h! 30, L'Enfant du
Miracle. Marcel Devesque, le célèbre curateur,
Albens, Golas, Hardioux et H. Burguet. Demain-
matinée. et soirée. -Succès H!

Renaissance. 8 h. 30, La Puce à l'oreille- ;
Palais Royal, 8 h. 30, samedi, dimanche, n I
faut l'avoir, revue. "|

Bouffes Parisiens, 8 h., Kit.
Grand Guignol, Le Mystère de la Maison Noire.'
2 h. 30 et 20 h. 30.

Apollo, 8 h. 15. La Cocarde lie Mimi pinson. '
Cluny, 20 heures 30, Les Huns et... les autres. <

Déjazet, 8 h. 30, Les Fiancés de Rosalie, j
Château d'Eau, 8 h., Les Cloches de Corneville, >
Vaudeville, 2 h. 30 et 8 h. 30, Cabiria, film do
Gabriele d'Annunzio.

Théâtre Albert Ie (Ci, rue Rocher W. 81-54)
2 h. 30 et 8 h. 30, L'Enfant du Miracle (Le»
vesque, Burguel).
MUSIC-HALLS, CONCERTS, CABARETS
CONCERT MAYOL. — Tél. Gut. 68-07. — Coi»'
Laparcerie et so troupe. Pour la première fois
à Paris, la célèbre attraction Mariineck, et Unî¬
tes tes étoiles de Concert,

Le CagibL 25, rue Caumarfin, Chansonniers,
Sketch, revue.

Foiies-Bergère, 8 h. 30. La Revue des Folies-
Bergère. '

Scala, 8 h. 30, Taisez-vous...-.Méfiez-vous,-revua.i
Eldorado, 8 h. 30, Concert. !
Olympia, 8 h. 30, Attractions. )
Gaîté Rocheehouart, 8 h. 30, C'est Mimi ! revue,;
Ba Ta Clan, 8 h. 30, Un Bouchon, Les oreille».
ennemies vous écoutent, revue.

Moulin de l'a Chanson, à 8 heures 30, Les Chaa»
sonniers et- Chut ! Chut ■' revue. i

EUROPEEN, 5. rue Biot, place Clichy) Tél.;
Marc 13-35. Tous les soirs â 8 h. 30, Musk»
hall, Cinéma. Les plus beaux films, les meil-'
leurs artistes. Jeudis, dimanches et fêtes, ma-
tinéè à 2 heures 30. . <

Pie qui Chante. S h; 30, Les Chansonniers,
Gt la rGYUG

La Chaumière, 8 h. ; 30, Les Chansonnier^
Taisez-vous, Mais... fiez-vous, revue.

Chez SENÇA, 25. rue Fontaine»
Tél. Louvre 28-21. — A 8 h. 30.
Linalda, Marcillac, Elise Puget, 14
petit Sarazate, jeune prodige mu¬
sical, Raoul Soler, dans ses œuvree
Jane HeLl, Miss Géorgie et le comte
que Momtel, de l'Eldorado, dami

ses dernières créations.
Tous les fours à 4 heures, '.Apéritif-Concert.
Fauteuil, 0 franc 50.

Capucines. Revue. - , . .

Nouveau Cirque, 8 h. 30. Attractions, Antonl9
Toréador, fantaisie bouffe.

CINEMAS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA-
CE, 24. boulevard des Italiens. Tous les jours
de 2 heures à U heures. Actualités. Pro»
gramme varié. Intéressant. Orchestre syu»
phonique. " j

STVOU-CINEMA(14, rue -de la Douane). TéL
20-44. Tous les jours,.matinée à. 2 h. 30, soi-i
rée à 8 heures. Autour de la guerre. Actua¬
lités au jour le jour. ;

OMNIÀ PATHE (à côté des Variétés). — .La1
Noél du Vagabond (Signoret). Zizi, comédK;
avec Rozenborg. Le Poilu de Victoire (Pofin) J ,

Actualités militaires.

TOUS LES SPORTS

RESULTATS D'HIER

Football-Association
Cm et

■chiffre et la personnalité diu destinataire,
ce qui serait plus monstrueux encore.

« Si délit il y a. il est, en l'espèce, bien
innocent ; mais s'il en coûte aussi cher à
un coupable sans le savoir, et occasionnel,
à quelle peine peut-on bien condamner ce¬
lui qui le commettrait habituellement et lé¬
serait réellement l'administration d-ea Pos¬
tes ? On n'y songe pas sans frémir !

u Cela n'empêche, d'ailleurs, pas que cet¬
te fouille d'un Français pouvant justifier de
sa qualité, n'ait- quelque chose d'odieux,
■alors surtout qu'il est avéré que des bo¬
ches réfugiés en Suisse, sont fréquemment
visités sans encombre par des affiliés qu'ils
ont laissés en France.

K On ne peut pas se plaindre du zèle que
les fonctionnaires déploient à la frontière ;
mais l'on peut cependant regretter qu'il
paraisse se relâcher là où il devrait se ma¬
nifester le plus, et vice versa. »

"VM LLiE O E I?ARIS

renouvellement des bons municipaux
Echéances du 28 décembre 1915 au 2 jmars 1916

Les porteurs de Bons municipaux, remboursables du 28 décembre 1915 au 2 mars
1916, pourront en demander le renouvellement.

Sur (présentation du Bon échu, la- Caisse municipale paiera immédiatement les
intérêts exigibles et remettra un nouveau Bon, dont la durée sera, à la volonté du
porteur, d'un an ou de six mois, quelle que soit la durée du Bon renouvelé.

L'intérêt annuel du nouveau Bon, net de toute retenue, sera de 5 fr. 25 %, s'il a une
durée de six mois, et de 5 fr. 50 %, s'il a une durée d'un an ; cet intérêt courra à (partir
du jour de la délivrance du Bon renouvelé. Les porteurs ont donc intérêt à se présen- I T Pormiv fi T eriain 7 Dar

£*lejaar même de l'écb^nc^dé leurs^Bons^ S'ils cert^^inter- 8. Hunault, 9. Aubé,'lO. Ponthieu, U.
Tremblay, 12. Chagnet, etc.;-25 partants.
Officiels : Éliras Pierre, starter ; Fonta-

nié, président de ta F.S.A.P.F.
Le montant des engagements permettra

de remettre 3 ballons" à « l'Œuvre des Bal¬
lons des Soldats ». de l'Auto.
La distribution des prix aura lieu après

homologation par la FSAPF.

MARCHES DIVERS. — A. S. Française
(1) bat Stade Français (1) par 4 buts à 2.

Red Star (1) contre J. A. Saint-Ouen :
C. A. S. Générale (1) bat Etoile des Deux-
Lacs (1).

C. A. Paris (1) bat C. A. Vitry m par
3 buts à 0.

Football Rugby
Stade Frhnçais (m.) bat Stade Ramboli-

tain (1) par 11 points. (3 essais) à 6 points
(2 essais).

PARIS-LA GARENNE
Organisé par la F. S. A. P. F., avec le

concours d'Elims Pierre

Beau temps, bonne organisation, nom¬
breux coureurs, foule nombreuse au dé¬
part, à l'arrivée et sur tout le parcours.
Longchal, le crack de l'UAXX, dans une

forme splendide, gagne de loin. Derrière lui
la lutte est serrée et les hommes, se pas¬
sent et se dépassent successivèment, cha¬
cun faisant une -course individuelle. A mi-
parcours, iùn pointage donne SASP, 19
points ; BAC, 36 points. Les mauve -et blanc
donnent alors de toute leur énergie, mais
ne peuvent combler ce formidable handi¬
cap. La SASP avec 24 points enlève le chal¬
lenge, le BAC suit à 31 points. A la SASP.
l'équipe au grand compte t mérite des élo¬
ges, c'est le premier cluh battant le BAC
en cross cette année.
Résultats. — 1er Longchal, couvrant la

distance en 22 m. 70 ; 2. Antony, 3. Derhet,

.valle entre la date de cette échéance et le jour de la présentation des Bons êcihus, ils
perdront les intérêts qui ne courront pas (Jurant cet intervalle..

Le porteur cT-un Bon échu, d'un capital supérieur à cent francs, aura la faculté d'en
demander le renouvellement pour la totalité' ou pour partie.

Les demandes de renouvellement des Bon® municipaux seront reçues à la Caisse
municipale, Caserne Napoléon, rue Lobau, 4 (derrière l'Hôtel-de-Ville), dq 10 heures à
16 heures. *

Le dépôt des Bons à renouveler pourra être effectué à cette Caisse Huit jours avant
la date d'échéance. Toutefois, dans ce cas, la date des nouveaux Bons à partir de
laquelle commenceront à courir lq nouveau délai de remboursement et les intérêts-, sera
celle de l'échéance des Bons renouvelés.

m

POUR. LE NOËL ET LES ÉTRENNES
ENVOYEZ DES LIVRES AUX POILUS

Le dernier ouvrage de H.-G. WELLS fut écrit à leur intention

La Guerre qui tuera la Guerre
(Traduction de GEOMES-BUZILE)

1 vol. pris dans nos bureaux 3 fr. Franco, 3 fr. 25

COMMISSION D'EDUCATION PHYSIQUE
" DE LA REGION DE PARIS

La Course pédestre du Parc des Princes
La Commission d'athlétisme, nouvelle¬

ment composée au CEP et qui comprend
des champions réputés comme J. Keyser,
Filliâtre, Michel Renard, etc., faisait.dispu¬
ter -aux adhérents du CEP une course sur
2 kilomètres.
La victoire sourit au jeune Picard, nou¬

vellement venu au sport, et qui cependant
a déjà de h-elles performances à son ac¬
tif.
Sauteur élégant, passant facilement 1 m.

45 c. sans aucun entraînement en hau¬
teur ; franchissant 5 mètres en longueur ;
il a fait -également -ses preuves en demi-

Hottd et fin cross. Comme membre du BAC,

il détient la troisième place de la Coupe
d'Encouragement. •
Sa performance d'hier confirme sa gran-,

de valeur et les champions présents ne ta¬
rissaient pas d'éloges sur ce jeune athlète
complet.

A. B,
. 0—+—C ———•——

Groupes et Syndicats
A 15

siège).

Syndicats
heures. — Limonadiers restaurant

—y-ss+m» <
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PETITES ANNONCES
Les offres et demandes d'emploi sont insérée»

gratuitement et tous les iours.

DEMANDES D EMPLOI

AFPHBTEiUS'li-MODK, 5 an-s même maisonbonnes références. (Bertet, 15, rue Lobineau,
Paris (G").

VENDEUSE, fournitures pour modes, (référai-
_ ces). Bertet, 15, rue Lohi-nea'a.

JEUNE HOMME, 22 ans, réformé guerre. r«tour d'Allemagne, excellent dactylo, connais"
sant un peu anglais, cherche place de secrétaii*
ou commerce. Ecrire ; Vandermeeren, Etablia
sement 1018, Montlignon (Selne-et-Oise).

IjfllW'fjcjj les premiers froids13 il faut employer, chaque jour^
là véritable CRÈME SIMON '
pour se protéger contre

gerçures, crevasses, etc.

LE

TIR EURÊKA
| est d'Invention 8t de Fabrication f
exclusivement françaises.

SAGE-FEMME Ancienne élève Maternité da i
Paris., ex-interne hôpitaux j

reçoit pensionnaires toutes époques, 11, rue j
Jean-Leclalre. Paris [17'). Nord-Sud Marcadet. '

I FfAYC D'ANGLAIS â domicile par dernoP
LLyUilij selle anglaise réfugiée de Turquie»;
Miss Bell. 3 bis, rue Clémont-Marot, Paris.

LE SONNET R0UG&
est composé

par une équipe
è tinu wm sjudïauéa.

Le Gérant ; Léo* Baylb.

■nHMMMEftiR ËRANÇAIBE. Mattoo J. DW0M
Gkorues Dakgos, imprimeur

K3, rue McmUnarire, Perte (2»J


